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Disponibilité limitée des légumes suisses 

Les pluies intensives et plusieurs fortes chutes de grêle se répercutent négativement sur la disponibilité des 

légumes indigènes dans toute la Suisse. De nouveaux semis ou plantations n’étant pas possibles dans ces 

conditions et la croissance étant ralentie de manière générale, la situation ne va pas s’améliorer ces pro-

chaines semaines.  

 

La production suisse de légumes se trouve actuellement dans une situation particulière et la culture est dif-

ficile. Suite aux fortes pluies et aux épisodes de grêle enregistrés depuis quatre semaines, les sols sont dé-

trempés et peinent à absorber l’eau. Cette situation concerne toute la Suisse et pas seulement certaines 

régions. 

 

Les cultures sous serre sont certes protégées de la pluie, mais elles manquent de lumière. Les tomates, les 

aubergines et les concombres se développent plus lentement et les quantités récoltées sont donc plus 

faibles. Concernant les légumes de plein champ, on enregistre des dégâts partiels et même parfois totaux. 

Les cultures ont les pieds dans l’eau et pourrissent. Cela touche notamment le chou, le chou-fleur et le bro-

coli ainsi que certaines salades. Les courgettes souffrent aussi des fortes pluies. 

 

Les répercussions se feront ressentir jusqu’au printemps. Les fortes pluies persistantes et les épisodes de 

grêle compliquent la production de carottes et d’oignons de garde et provoquent de grandes pertes dans 

de nombreuses régions. Les plus grandes pertes sont enregistrées dans le Seeland à cause des fortes 

chutes de grêle, mais les pertes provoquées par les intensives pluies sont également grandes dans le can-

ton de Vaud et dans d’autres régions de Suisse. Il n’y a qu’en Suisse orientale que les pertes sont un peu 

plus faibles. 

 

En outre, les machines ne peuvent pas être utilisées pour les travaux d’entretien des cultures sur beaucoup 

de champs. Cela limite aussi fortement la protection phytosanitaire et les mauvaises herbes ne peuvent pas 

être combattues avec la bineuse. La pression des ravageurs et des maladies risque ainsi d’augmenter. Ces 

conditions restreignent aussi les nouvelles plantations et les semis. 

 

La qualité des légumes souffre de ces conditions et le marché ne peut en partie plus être approvisionné 

avec de la marchandises suisse. Des importations accrues sont donc nécessaires. Cette situation se 
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répercutera probablement aussi sur le prix des légumes suisses. Les prix indicatifs négociés entre les pro-

ducteurs et les acheteurs ont augmenté puisque la marchandise est devenue rare et que les frais de pro-

duction ont augmenté. Il faut s’attendre à ce que les légumes deviennent aussi plus chers dans le com-

merce de détail. 

 

 

Contact média : Union maraîchère suisse (UMS), Markus Waber, directeur adjoint,  
chef du secteur Communication, marketing et formation professionnelle, 
tél. 031 385 36 23, courriel markus.waber@gemuese.ch, facebook.com/SchweizerGemuese.LegumesSuisses 
 
L’Union maraîchère suisse (UMS) est l’organisation professionnelle des maraîchers suisses. Fondée en 1932 et comptant près de 2000 
membres, elle défend les intérêts de tous les producteurs de légumes frais, de légumes de garde et de légumes de transformation, 
indépendamment du mode de production. L’UMS s’engage fortement dans les domaines du marché, de la politique, de la formation 
professionnelle, de la culture, de la communication et du marketing afin de renforcer la position des légumes suisses. 
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